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[image: ]Sherlock Holmos est le plus grand 
détective de tous les temps. Il ne 
recule devant aucune énigme et résout 
les mystères les plus complexes.
Sauras-tu aider Sherlock et Catson à résoudre leur affaire 
la plus complexe à ce jour ? Tout au long de l’histoire, des jeux 
te permettront de développer ton talent de détective. 
Tu trouveras les solutions à partir de la page 169. Mais rien 
ne t’empêche de lire d’abord l’aventure de nos héros 
et d’aborder les énigmes un peu plus tard. Bonne chance !
La docteure Jane Catson 
accompagne Sherlock Holmos 
dans ses enquêtes. Elle se tient 
toujours prête à bondir sur 
un malfaiteur en fuite.
Bienvenue
Sherlock Holmos
Dr Jane Catson
Les détectives Sherlock Holmos et Jane Catson 
sont connus dans le monde entier. 
Pendant leurs enquêtes, Catson prend des notes 
qui nous permettent de revivre leurs aventures.
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[image: ]O
ù était donc mon vieux copain Hastings ? Alors 
qu’il m’avait promis de nous rejoindre devant un 
café sur la place du marché, je ne le voyais nulle part. Des 
centaines de chats flânaient autour des étals mais aucun 
ne lui ressemblait. Est-ce que j’allais le reconnaître, après si 
longtemps?
Je n’avais pas revu Hastings depuis qu’il était parti pour 
devenir antiquaire en Égypte, dix ans plus tôt. Quand 
Sherlock Holmos et moi avions décidé de passer nos vacances 
à El Greffieh, une grande ville au bord du Nil, je lui avais 
écrit pour l’en informer et j’avais été ravie de recevoir 
sa réponse, où il nous expliquait à quel endroit le retrouver.
Pourtant, il n’était pas là. Je m’étais peut-être trompée 
d’heure.
Sherlock se tenait près de moi, les pattes croisées.
– Il ne peut pas être loin, assurai-je. Ouvrez l’œil !
Je posai une patte au-dessus de mes yeux pour observer 
les alentours.
– J’ai 
toujours
 l’œil ouvert, Catson. Rien ne m’échappe. 
Vous voyez cette dame ? interrogea Sherlock en désignant 
une femelle chacal qui s’approchait d’un étal de fruits. 
Chapitre 1
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[image: ]Les petites touffes de poils sous ses yeux m’indiquent 
qu’aujourd’hui, elle n’a pas mis ses lunettes. À mon avis, elle 
les a oubliées, et ça pourrait mal finir…
Un instant plus tard, en effet, la passante percuta le stand, 
faisant rouler au sol des cageots d’oranges et de pommes. 
Le commerçant, un zèbre, se mit à râler.
– Qu’est-ce que je disais ? conclut Sherlock.
Je soupirai. Le plus grand détective du monde adorait 
interpréter les indices. J’aurais juste voulu qu’il s’arrête 
pendant nos vacances.
– Très impressionnant, commentai-je. Mais je vous ai 
demandé de chercher Hastings. La dernière fois qu’il m’a 
vue, j’avais mon poil d’hiver, donc il est possible qu’il passe 
devant moi sans me reconnaître.
– Dans ce cas, je vous conseille de regarder à gauche, 
répliqua Sherlock. Il y a là un chat dont le costume semble 
venir de chez Barkley, une maison de couture londonienne. 
À tous les coups, il est originaire de notre belle ville.
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[image: ]Sauras-tu aider Catson à repérer 
Hastings dans la foule ? C’est le seul 
chat qui porte une veste blanche unie.
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Je me tournai. En effet, c’était Hastings. Sa fourrure 
était devenue un peu plus grise et ses joues un peu plus 
rebondies, mais c’était bien celui avec qui j’avais suivi 
des cours d’histoire féline. Il portait un médaillon en or 
en forme d’œil de chat, qui brillait sous le soleil tandis 
qu’il marchait vers nous.
– Hastings ! m’écriai-je.
– Catson ! Tu n’as pas changé ! se réjouit-il de sa voix 
forte et profonde.
Quand il me serra contre lui, je sentis son pendentif 
presser sur ma poitrine. Puis il me relâcha pour saisir 
la patte de Sherlock.
– Vous êtes certainement le célèbre ami de Jane, dit-il. 
Croyez-le ou non, on parle de vous, dans ce pays lointain. 
Le Quotidien du terrier
 est distribué jusqu’ici, figurez-vous.
– Ce journal a sa place au fond d’une litière, railla Sherlock.
Devant le café, il y avait de grandes tables sous des parasols 
blancs. Hastings nous emmena vers l’une d’elles et claqua 
des doigts. Un serveur gazelle arriva aussitôt, secondé par 
trois mangoustes. Il posa trois verres d’eau devant nous, 
les mangoustes rangées à la queue leu leu derrière lui.
– Bonjour, Ibby, lui dit Hastings. On va prendre une 
grande assiette garnie.
Le serveur nota la commande et s’éloigna en trottinant, 
son équipe sur les talons.
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J’avalai une gorgée d’eau. Elle était chaude; si chaude que 
je crus sentir de la vapeur me sortir des oreilles et des 
narines.
– Alors, c’est comment, la vie à El Greffieh ? demandai-je.
D’un geste, Hastings montra la place bondée autour 
de nous. Des ânes, des impalas et des okapis déambulaient 
un peu partout, tandis que des chiens en short blanc 
et des chattes en robe noire se faufilaient entre leurs pattes.
– La question ne se pose pas, répondit-il. Regardez comme 
cette ville bouge : ici, on ne s’ennuie jamais ! En plus, il fait 
beau toute l’année.
Je compris pourquoi cela lui plaisait. Chez nous, il fallait 
parfois attendre des semaines pour voir le soleil pointer 
le bout de son nez. Ici, il brillait constamment.
– Et j’adore mon métier d’antiquaire, ajouta Hastings, 
tout sourire, en se calant contre son dossier. Je crois avoir 
un certain talent pour dénicher des objets anciens et 
précieux.
Toujours suivi de ses assistants, le serveur revint pour 
poser notre commande sur la table.
– Mangeons ! ordonna Hastings. Vous allez vous régaler ! 
Ce restaurant est l’un des meilleurs de la ville.
Je pris une bouchée de pâtée au couscous. Le mélange 
de thon, de gelée et de piments hachés était délicieux… 
mais aussitôt, ma bouche s’embrasa.
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[image: ]À l’aide du code, sauras-tu calculer la valeur 
 
le plus de points est la plus pimentée.
1 point 2 points 3 points 4 points 5 points 6 points 7 points
12















De son côté, Sherlock croqua une tranche de pain sur 
laquelle il avait étalé quelques morceaux de poulet grillé 
à l’oignon.
– Vous avez les bras musclés, pour un antiquaire, nota-
t-il en se tournant vers Hastings. On dirait aussi que vous 
avez affûté vos griffes. Et il y a des traces de peinture dorée 
à leur pointe.
Je lui jetai un regard noir et sifflai :
– Arrêtez d’examiner tout le monde ! Nous sommes en 
vacances.
Hastings éclata de rire et frappa la table avec sa patte. 
Pour un peu, nos assiettes auraient décollé.
– T’en fais pas, me dit-il. Je suis ravi de voir le grand 
Sherlock Holmos exercer son talent. En fait, mon métier 
exige que je sois en pleine forme : je soulève des tables, 
des lits et des statues, pas seulement des bibelots. Quant 
à mes griffes, je m’en sers pour nettoyer des objets rares.
Je goûtai une bouchée de ragoût de saumon. C’était aussi 
savoureux − et piquant − que l’autre spécialité.
– Assez parlé de moi, trancha Hastings en se tournant 
dans ma direction. Qu’est-ce qui vous amène dans notre 
beau pays ?
– On est en vacances, tout simplement, répondis-je. 
Les détectives aussi ont besoin de repos.
– Eh bien, il y a plein de choses à voir, ici, annonça Hastings 
13















[image: ]avec un grand sourire. Je peux vous emmener visiter les 
temples, la piscine, ou bien les endroits où la famille royale 
fait ses griffes… Vous savez qu’on a le plus grand musée 
de cordes du monde ? Il faut au moins une journée pour 
tout voir.
C’était tentant. Un jour, après avoir trouvé une pelote 
de ficelle derrière mon canapé, j’avais passé huit heures 
à défaire tous les nœuds.
– Oh, nous n’aurons pas le temps de voir tout cela, 
coupa Sherlock. Nous montons à bord d’un bateau sur 
le Nil ce soir même, pour aller visiter le tombeau du roi 
Toutanchamon.
Hastings resta bouche bée, les sourcils froncés. Ses yeux 
verts étaient vrillés sur Sherlock.
– Si j’étais vous, je m’abstiendrais, avertit-il. Oubliez cette 
excursion.
Je ne voulais pas être désagréable envers mon vieux copain, 
mais il était hors de question d’annuler notre escapade. 
Quelques mois plus tôt, les journaux avaient parlé de la 
découverte d’un tombeau antique et du masque 
d’or du vieux pharaon. Depuis, nous rêvions 
de les voir en vrai. 
– On est là pour ça, expliquai-je. On ne 
va quand même pas faire demi-tour.
Hastings se pencha vers moi.
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– Dans ce cas, je dois t’avertir. Une malédiction pèse 
sur ce lieu. Quiconque entre dans le tombeau pour regarder 
le masque en sort maudit… à tout jamais !
Il fit une pause, le temps de regarder à droite puis 
à gauche, et reprit tout bas :
– On affirme même que la momie de Toutanchamon 
reviendra un jour parmi les vivants pour se venger 
des visiteurs. Voulez-vous vraiment prendre un tel risque ?
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[image: ]Chapitre 2
E 
n arrivant au port, en fin d’après-midi, j’étais toujours 
tracassée par les mots de Hastings. D’habitude, les 
rumeurs à base de malédictions antiques ne m’atteignaient 
pas mais cette fois, l’avertissement provenait d’un bon ami 
en qui j’avais confiance, et j’étais sous le choc. J’avais dans 
la tête l’image d’un chat momifié, recouvert de bandelettes, 
surgissant d’un sarcophage poussiéreux.
Après avoir posé ma valise sur le quai, j’étirai mes pattes 
endolories. Il y avait une salle d’attente à notre gauche, 
un poste de police à droite et, devant nous, un embarcadère 
qui s’avançait sur le fleuve. Notre bateau y était amarré.
C’était un navire majestueux, à trois niveaux, avec 
une énorme roue à aubes à l’arrière, et deux cheminées. 
Le pont inférieur était divisé en cabines. Sur le pont central 
se trouvait le grand salon, longé par une coursive, tandis que 
le pont supérieur abritait la timonerie où l’on manœuvrait 
le gouvernail.
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[image: ]Sauras-tu reconnaître le bateau 
de Sherlock et Catson à l’aide 

A.
B. C.
D.
E.
F.
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– Vous êtes sûr que c’est une bonne idée d’aller là-bas? 
demandai-je. Et si on passait la semaine à visiter la ville, 
plutôt ?
Sherlock pouffa de rire.
– Ma chère Catson, je crois bien que votre ami vous 
a fichu la frousse. Moi qui vous prenais pour une chatte 
rationnelle…
– Oh ! rien à voir avec la malédiction, prétendis-je. 
Je me disais juste qu’on pourrait aller au musée de la Corde. 
C’est passionnant, la corde.
D’un geste, Sherlock me montra les passagers qui faisaient 
la queue sur la passerelle : une hippopotame, deux pandas, 
un bison et un lion.
– Observez nos compagnons de voyage, dit-il. Si ces gens-
là sont assez courageux pour embarquer, vous l’êtes aussi, 
n’est-ce pas ?
L’hippopotame, vêtue d’une veste molletonnée rose, était 
entourée de huit valises. Coiffé d’un chapeau de cow-boy, 
le bison se tenait droit, les mains sur les hanches. Le lion, 
quant à lui, avait un veston brun et un short assorti. Enfin, 
les pandas portaient l’un comme l’autre un canotier et 
des lunettes noires.
Tout ce petit monde ressemblait à un groupe de touristes 
ordinaires et non à des individus prêts à affronter un danger 
quelconque.
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[image: ]Une chamelle descendit du bateau et retira la corde qui 
barrait l’entrée. Elle portait une chemise sombre et une 
sacoche en bandoulière.
– Bienvenue à vous, voyageurs et voyageuses ! clama-t-
elle. Je suis Laïla, votre capitaine. Veuillez me présenter vos 
tickets !
L’hippopotame s’avança et tendit son billet à Laïla, qui 
le déchira avant de remonter à bord en emportant deux 
valises. Je devinai que Laïla comptait sur la passagère pour 
porter le reste de ses bagages, mais celle-ci la suivit en 
laissant tout sur place.
Pourquoi cette dame avait-elle tant d'affaires ? Sherlock et 
moi n’avions qu’une valise chacun, pleine de vêtements et de 
livres, plus un petit sac à dos pour nos excursions. J’avais 
glissé dans le mien une gourde et des croquettes de survie. 
Sherlock gardait à portée de patte son carnet de notes, 
sa lampe torche et sa loupe.
Les pandas embarquèrent ensuite. Demeurant silencieux, 
ils regardèrent à peine la capitaine.
J’avais peur que nos compagnons de bord soient 
un peu snobs, mais le bison qui vint ensuite était plus 
bavard. Il refusa de confier ses bagages à Laïla et 
se lança dans une longue explication sur le temps 
qu’il lui avait fallu pour atteindre l’Égypte.
Laïla guida ensuite le lion jusqu’à sa cabine. 
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[image: ]Celui-ci voulut savoir si le bateau avait déjà coulé et où se 
trouvaient les bouées de sauvetage.
Enfin, Laïla vint s’occuper de nous. Nous étions logés 
dans la cabine numéro quatre, tout au bout du navire. Il y 
avait un petit hublot entre les deux couchettes, et un bureau 
face à la porte.
Une fois nos valises posées sur les lits, la capitaine nous 
fit remonter quelques marches jusqu’au second pont et 
nous guida vers la salle commune, agencée comme un grand 
salon. Au fond, un placard tout en hauteur était installé 
à gauche d’un escalier qui montait vers la timonerie.
Les autres passagers avaient déjà pris place sur les fauteuils. 
Ils avaient tous un verre d’eau, sauf le bison, qui tenait une 
coupe dorée.
Deux sièges nous attendaient, à droite en entrant.
– Allez, c’est parti ! annonça Laïla.
Elle posa sa sacoche sur le placard puis grimpa l’escalier. 
Je l’entendis tirer des leviers métalliques. Au-dessus de 
nos têtes, les cheminées sifflèrent de la vapeur, puis 
le bateau commença à glisser lentement sur le fleuve.
Tout le monde se regardait sans rien dire. Comment allais-
je briser la glace ? Heureusement, le bison le fit à ma place. 
Il se pencha vers les pandas, installés à côté de lui, et tendit 
la main.
– Bonjour, je m’appelle Teddy, mais on me surnomme 
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« le roi du sèche-fourrure ». Après avoir fondé un petit 
commerce dans l’Oklahoma, aux États-Unis, je suis 
aujourd’hui à la tête d’une trentaine de magasins répartis 
dans toute ma région. Je constate que votre fourrure 
a un beau volume, et votre méthode de soins capillaires 
vous convient certainement. N’empêche, si vous essayez le 
nouveau Poil-ô-Sec Sonic 5200, vous ne pourrez plus vous 
en passer, j’en suis sûr.
L’un des pandas lui prit la patte et la secoua mollement.
– Annabelle, indiqua-t-elle. Voici mon mari, Gérald.
Puis elle lui tourna le dos sans rien ajouter. Leur 
indifférence ne découragea pas Teddy : il fit tout simplement 
volte-face, vers l’hippopotame, et recommença :
– Vous, évidemment, vous n’avez pas des masses de 
fourrure. On pourrait en déduire que mes produits ne 
vous intéresseront pas, alors qu’ils feraient le bonheur de 
vos amis velus ! Si vous cherchez une idée de cadeau pour 
un guépard ou une mangouste…
– Je suis Lady Florence Wallowing, annonça la dame. Et 
j’ai trop chaud. Allez donc chercher mon éventail. Il est dans 
la cabine numéro un.
Teddy fit la sourde oreille et aborda le lion, qui se présenta 
en faisant tourner sa grosse bague en or :
– Walter. Je n’utilise jamais de séchoir : j’ai entendu dire 
que ces appareils pouvaient exploser et vous brûler le poil.
22
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